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COMPTE RENDU DE THÈSE
C e travail de thèse proposeune géographie des dyna-miques du sport et du tou-
risme dans les Pyrénées au regard
de la situation dans les Alpes. À la
suite notamment du volume fon-
dateur de Chadefaud (1988), il s’agit
d’examiner comment les dyna-
miques du tourisme dans les
Pyrénées imitent, concurrencent le
modèle alpin, ou s’en détachent.
Une fois écartée toute idée de déter-
minisme physique au profit d’un
postulat constructiviste, il devient
possible d’interroger la fabrication
d’un rapport de domination entre
ces territoires socialement consti-
tués. Conjointement, il s’agit d’ap-
porter contribution à l’étude des
rapports entre mouvement olym-
pique et nouvelles pratiques spor-
tives, développées à l’origine en
opposition au sport moderne de
compétition (Augustin, 2002 ; Augustin
et Gillon, 2004 ; Bourdeau, Corneloup
et Mao, 2002 ; Loret, 1995 ; Midol,
1993). Surf, funboard, BMX, ska-
teboard, escalade, vol libre, canyo-
ning, rafting, VTT, benji…, autant
de nouvelles pratiques urbaines ou
de nature qui s’intègrent ensuite
variablement au sein des fédérations
sportives, des compétitions olym-
piques ou de l’industrie du tourisme
et des loisirs ; une situation heu-
ristique pour observer les liens géo-
graphiques, sociologiques et histo-
riques entre tourisme, sport et loisir.
Dans ce double objectif, une pre-
mière partie de thèse revisite la
période 1741-1990 ; puis une
seconde détaille le cas du pro-
gramme transfrontalier “Pyrénées :
laboratoire de l’olympisme”, dont
les Jeux pyrénéens de l’aventure
1993 en France et en Espagne res-
tent l’une des principales réalisa-
tions.
Plus précisément, la première
partie de cette thèse étudie la
concurrence des territoires de nature
et de montagne en France sur le
plan des dynamiques du sport et
du tourisme, dont on estime qu’elles
sont une composante importante
de la fabrication des territoires. Le
texte retrace la “grande époque”
du thermalisme et du climatisme
dans les Pyrénées, l’invention de
l’ascensionnisme et l’organisation
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du ski dans les Alpes du Nord, mais
surtout montre les mécanismes par
lesquels des acteurs ont fabriqué
puis entretenu la position avanta-
geuse de ces Alpes du Nord au
détriment des Pyrénées dans la hié-
rarchie territoriale des zones de
montagne. Effectivement, comme
plusieurs auteurs l’ont déjà montré
(Debarbieux, 1990, 1995 ; Équipe Mit,
2005 ; Briffaud, 2010), les Alpes du
Nord, et en particulier le massif du
Mont-Blanc, représentent l’idée
même de montagne dans l’imagi-
naire collectif. Chamonix en consti-
tue le lieu fondamental, “le lieu
cardinal”. Mais ce rapport de domi-
nation territoriale (Di Méo, 1991 ;
Di Méo et Buléon, 2005), c’est-à-dire
à la fois économique, politique et
surtout culturelle, de ces lieux dans
le champ du tourisme de montagne
en France et en Europe ne va pas
de soi. Il est le fait des acteurs et
des institutions alpines. Cette pre-
mière partie met donc en évidence
les difficultés récurrentes des
Pyrénées dans le champ du tou-
risme, mais termine tout de même
par la possibilité d’une redistribu-
tion des hiérarchies territoriales
autour des années 1980, lorsqu’un
brusque renouvellement culturel
touche les activités de sport, de
loisir et de tourisme. C’est la remise
en cause du sport moderne mais
aussi de l’ascensionnisme dans sa
forme alpine “classique” par une
myriade de nouvelles activités, dont
certaines justement développées à
l’origine autour des Pyrénées. Surf,
funboard, BMX, skateboard, esca-
lade, vol libre, canyoning, rafting,
VTT, benji…, autant de nouveaux
territoires possibles. Une chance à
saisir pour les acteurs des Pyrénées.
La seconde partie de ce travail
détaille le cas du programme trans-
frontalier “Pyrénées : laboratoire
de l’olympisme” qui était la tenta-
tive de saisir cette “opportunité de
situation” en faveur des Pyrénées.
Il s’agissait tout à la fois d’un projet
de territoire thématique ayant pour
idée de fédérer une gouvernance
entre acteurs autour du sport et du
tourisme, et d’un projet global de
repositionnement des Pyrénées
autour d’une alliance stratégique
entre mouvement olympique et
nouvelles pratiques sportives. À
partir des outils de l’analyse stra-
tégique et du concept d’acteur en
géographie sociale (Crozier et
Friedberg, 1977 ; Gumuchian, Grasset,
Lajarge et Roux, 2003), le texte analyse
le contenu de ce projet puis le début
de sa réalisation avec, en particulier,
l’organisation des Jeux pyrénéens
de l’aventure au printemps 1993.
Ces Jeux sont une réussite sportive,
mais l’ensemble du projet avorte
au plan politique, économique et
transfrontalier avec l’Espagne, et,
surtout, l’ambition stratégique de
repositionner les Pyrénées dans la
hiérarchie des territoires de nature
et de montagne en France reste
finalement insatisfaite. En réponse
à la première partie de la problé-
matique de thèse, c’est donc encore
le constat d’une difficulté des
acteurs à faire aboutir une dyna-
mique de projet dans les Pyrénées
qui s’impose. L’avortement de ce
programme “Pyrénées : laboratoire
de l’olympisme” constitue effecti-
vement à la fois une remarquable
occasion manquée pour les
Pyrénées, mais aussi une remar-
quable illustration des mécanismes
par lesquels d’autres projets ont pu
être manqués dans les Pyrénées.
D’ailleurs, aujourd’hui, si les Alpes
du Nord détiennent un peu moins
qu’autrefois le monopole absolu
du tourisme de nature et de mon-
tagne, force est de constater que,
depuis l’époque déjà ancienne du
thermalisme et du climatisme, les
Pyrénées ne sont toujours pas dans
une situation très avantageuse au
sein de la concurrence des terri-
toires. Autant dire que depuis cette
époque, et en dehors du pèlerinage
de Lourdes, l’hypothèse d’un certain
nombre de difficultés dans le
domaine du sport et du tourisme
dans les Pyrénées se confirme.
La discussion finale répond à la
seconde partie de la problématique,
c’est-à-dire les raisons de ces diffi-
cultés constatées dans les Pyrénées.
Or, en ayant écarté toute idée de
déterminisme physique (le mont
Blanc induit l’ascensionnisme, les
sources d’eau invitent au therma-
lisme) au profit d’un constructi-
visme affirmé et du principe selon
lequel le lancement d’un produit
touristique (au sens de Chadefaud,
1988) impose le territoire qui en est
à l’origine en tant qu’espace de réfé-
rence dans le champ ou le sous-
champ ainsi constitué (Chamonix
pour l’ascensionnisme, les stations
de Tarentaise pour le ski alpin, tout
comme, à une époque déjà
ancienne, les sources des Pyrénées
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pour le thermalisme)(1), il s’agit de
se concentrer sur les acteurs et sur
leurs dynamiques de projet.
Autrement dit, les problèmes de
positionnement ou de reposition-
nement des Pyrénées françaises dans
la hiérarchie des territoires de nature
et de montagne doivent se com-
prendre comme une difficulté des
acteurs à y faire aboutir des projets
porteurs.
Quatre chapitres discutent les
quatre hypothèses possibles à ce
sujet. Concernant uniquement les
difficultés du programme
“Pyrénées : laboratoire de l’olym-
pisme”, le premier chapitre discute
l’idée d’un effet d’imposition de ce
programme. Effectivement, cette
initiative soutenue par des acteurs
politiques et sportifs qui dépassent
le cadre local engage une redéfini-
tion du rapport à l’espace qui ne
prend pas vraiment pour base de
départ la situation territoriale déjà
existante dans les Pyrénées. Pour
autant, cette première hypothèse
n’est pas vraiment satisfaisante. Le
second chapitre discute l’hypothèse
plus générale d’une incapacité des
acteurs à s’entendre pour mener à
terme une action collective de grande
envergure. Fondamentalement, le
conflit caractériserait depuis long-
temps les relations humaines dans
les Pyrénées : une affirmation assez
répandue, mais pourtant ni très
juste ni très satisfaisante pour com-
prendre les difficultés récurrentes
des Pyrénées en comparaison à
d’autres territoires de montagne en
France. Le troisième chapitre discute
le point de vue d’une approche éco-
nomique et d’une géographie dite
analyse spatiale. Suivant notam-
ment Pumain, Saint-Julien et Ferras
(1990), le déficit des Pyrénées en
polarités urbaines et grands axes
de transport ou de communication
ne permettrait pas une offre et une
demande porteuses sur l’ensemble
de la zone. Cette analyse, bien que
réductrice, n’est pas fausse, mais
selon le postulat constructiviste
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adopté, les structures matérielles
(immeubles, magasins, routes, équi-
pements…) ne sont que l’une des
conséquences de l’immatériel
(croyances, représentations, récits,
discours…) à travers les actions
des individus dans l’espace
(Chadefaud, 1988 ; Raffestin, 1986). Il
s’agit donc de dépasser encore ce
point de vue pour envisager dans
un quatrième et dernier chapitre
une théorisation à partir du concept
de stéréotype et du principe de
menace d’un stéréotype emprunté
à la psychologie-sociale (Steele et
Aronson, 1995 ; Steele, 1997).
Autrement dit, non seulement les
productions matérielles ou imma-
térielles des acteurs pyrénéens souf-
friraient d’un stéréotype négatif,
mais l’idée qu’il existe chez les
autres ce stéréotype limiterait intrin-
sèquement leur capacité d’invention,
leur ambition politique et leur déter-
mination à conduire des projets
d’importance. En définitive, le trans-
fert conceptuel de la psychologie
sociale permet quelques interpré-
tations inédites concernant les dif-
ficultés des acteurs dans les Pyrénées
mais invite aussi à mobiliser ce
bagage théorique en géographie,
une possibilité nouvelle pour contri-




(1) Pour schématiser l’effet de concurrence
entre les destinations touristiques et spor-
tives à partir de leur produit d’appel (le ski,
le thermalisme, les activités de montagne…
), plusieurs études universitaires en géogra-
phie usent de la notion de champ, référée
plus ou moins complètement à l’approche
sociologique de Bourdieu (1992). Cette
thèse mobilise et discute surtout le travail
développé récemment au sein de l’Institut
universitaire Kurt Böch de Sion, en Suisse
(Clivaz, Nahrath et Stock, 2011).
